
À travers la mort de Jacques Godin 
tué par un cruiser de 42pi lors d’une balade en voilier. 

 
Ce sont tous les amoureux de tranquillité sur l’eau qui sont en deuil. 
Ce sont tous ces voileux, kayakistes, véliplanchistes, pêcheurs et baigneurs 
qui se souviennent d’avoir évité de justesse un accident à cause d’un bateau à moteur. 
Le 17 juillet 09 nous avons tous été hachés vivants. 
 
C’est une colère qui m’étrangle. 
C’est l’adrénaline qui crie et enterre le hurlement des speed boat. 
C’est toute la bêtise humaine qui m’assaille.  
 
C’est toute cette mentalité du gros moteur petit cerveau  
qui continue de marchander nos vies en montant le son et la vitesse. 
 
C’est cette mentalité du gros moteur petit cerveau  
qui prétend ne pas nous entendre et ne pas nous voir,  
malgré la hauteur de notre mât,  
le mouvement de nos pagaies, de nos avirons ou de notre canne à pêche. 
 
C’est le culte du gros moteur petit cerveau  
qui espère que nous oublierons. 
 
C’est l’indifférence brandie comme leurs doigts d’honneur  
après m’avoir quasiment coulé. 
 
C’est tout le mépris des acheteurs, vendeurs et promoteurs 
de tout ce qui rime avec meurt ou cinglés du moteur  
qui s’entasse dans ma gorge et m’étouffe. 
 
Ce sont ces embarcations trop bruyantes, trop instables et trop dangereuses  
qui volent une fois de plus, une fois de trop  
notre silence, notre paix et notre sécurité. 
 
Ce sont ces conducteurs trop pressés et trop assoiffés  
qui continuent de croire qu’il suffit d’acheter un bateau pour être un marin. 
 
Ce sont ces amateurs, vendeurs et promoteurs de poker run ou autres conneries à moteur 
qui, entre deux rots de bière, continuent de déplacer ta vie et la nôtre  
dans la colonne des « accidents ». 
 
Après la mort tragique de Jacques Godin,  
le vent continuera chaque été de l’inviter sur le Saint-Laurent. 
Et malgré tous les speed boat, cruisers et autres huileux  
qui espèrent déguiser leurs courses débiles en ballades tranquilles,  
ceux et celles qui aiment la paix sur l’eau continueront de naviguer en silence  
et de dénoncer partout et à chaque occasion,  
cette insulte à l’intelligence. 

Yves Plante 
Capitaine du voilier Petit Délire… 
et profondément anti-speed boat 


